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VA RIÉ TÉS. ffranc-e poigaainte e!st la.continuelle expres - soumnettre. Oh ! si jes ne meew*rs ps%,,irp
sion de leur physionomie ; elles s"embras- là, avec quelle joie ius nfous retrcuverns !
saient parfois en pleurant. et pour nous aimer plus quejatnais.

BESSY BELL ET MARY GRAY. -Je voudra s:mourir, disait l'une. -C'est un bien beau plan, Besy
-Et moi aussi, répondait l'autre. Mais je ne sais pourquoi, J'en ai peur.
-Ah! Mary! reprenait la première, -Tii as tort, Mary! tu verras. Mais

EPISODE DE LA PFSTE DE 1666. nous ne tiou aimons plus'comme autrefois. avant de quitter Burnbraes, j'ai une grâce
Bessy Bell était fille lu laird de Kinniard, -Crois-tu ? répliquait la seconde. à te demander. Promets-moi que, quelque

et Mary Gray, du laird de Lvned'ch. Et leurs larmes se remettaient à couler chose qui advienne, il n'y aura jamais aucun
Toutes deux d'une rare beauté, se chéris- avec une nouvelle abondance ; et elles ne refroidissement dans notre amitié.
saient depuis l'enatce, et leur affi-eî non demandaient pas pourqusoi. -Je te le jure, Et toi?
s'était tellement accrue avec l'âge, qu'elles -Mary I dit un matin Bessy Bell à sa -M.4oi de même.
he pouvaient vivre l'une sans l'autre. La comnpagne, je souffre lorriblement ; je veux Bessy Bell part le lendemain. Mary l'a
mort leur ayant enlevé leurs parents. les me retirer plusieurs jours à Kinniard, dans vue s'éloigner avec un affreux serrement de
jeunes orplhelines, delcidêe a ne jamais se le Carse de Gawrie; j'ai peur que la e-iti- cœtr; puis seule au fond de sa chambre, et
quitter, s'étaient bâti utn Jobl cottage Iaux tagion ait soutill sur MoI, et je ne veux pas tout à la secrète pens1e qui depuis long-
environs de Lynedoch-house, dans le Per- qu'elle t'atteigne. temps la dévore:
thshire, où retirées et solitaires, elles cou- -Je comtnipiendîs, tu voudrais partir, et tu " Hélas! murmure-t-elle tout bas, il est
laient des jours tranquilles, Burnîbraes me défeuts de t'accompatgtner. Mais si tu peut-être mort maintenant."
était leur Edem. venais à mourir, est-ce que je pourrais te Jolhi Douglas avait été frappé par le

Mais voilà qu'une tristesse inliabituée se survi' r ? fléau! et les deux amies le savaient. D'a-
répand sur leurs traits. Elles ne se parlent --. le me le demandais, Mary. près la fatale nouvelle arrivée à Burnbrut.,
plus vec le même empressement, ni avec -Et qu'est-ce que tu t'es répondu? Douglas, réfugié à Perth, était à son heure
te même abandon. Les deux amies ont -- Je ne sais. .je n'ai plus d'idées. suprême.
l'air d'avo:r un secret dotuleureux qu'elles -Ecoute, Bessy reprend Mary d'une " Oh ! sans moin dévouement à Bessy
n'osent se emnfier. C'est toujours la même voix plaintive, il s'est pasé, depuis quel- Bell, continuait la pauvre Mary, je nié se-
tendressee: ce n'est plus la même cotnfiaine ! que temps, je ne sais quel désordre dians no rais rendue déjà où il est . j'aurais été le

D'ou venait donc ce changement ? Utn espits, qui a troublé la paix <le nos cours. secourir. La seule chose qui m'a arrêtée,
jour, franchissant un fossé, le cheval d'un La peste en serait-ele la cause ? c'e..t qwe pouvant rapporter la peste avec
jeune chasseur s'abat du côté de Bui nbraes. -Non, répondit ie>sy Bell en pasant moi, j'aurais tué ma pauvre compagne;
Johi Douel.s, blessé, se relève, il ne peut la main sur sotn fr(.nt avec une sorte d'ég- celleq

marcher- cuaellen' éaéd s ote ennt > que je préfère à tot... .exceptémarcher qu avec pt ine ; égaré de un route, renst; non, lépidém:e n'est pwur rien peut-être à Douglas, et encore sais-je s'ilil aperçoit tin cotage et y demande un asle. dans le déra igement de notre être. Il doit l'emporte "
Bessy Bell et Mary Gray l'accueillent avec y avoir autre chose. La naïve jeune tille, en prononçart ces
va égale irêt. -Je suis du même avis, Bessy. Mais niotsjetant sur ses éi3aules un pla.d éco,-

Douglas éait aimable et beau.., celle autre chose, qu'est-ce que c'est ? sais, s'enveloppait la tête d'un voile, et sor-
Plusieurs moius s'étaient écoulés depuis -- Là et la grande question. N'y aurais- tait à pas pressés <le sa deme cre. Soudain,cet événement. Le jeune chasseur ne se tu jmitis réfléchi ? s'arrêtant sur la route:

présvtitait point à Burnbraes, mais les dearx -Si fa t. Mais aussi, comme toi, je ne Où vais-je? se dmanda-telle."
iuues l'auvaienit revit tanîtôt ici et tantôt là, sais, je n'ai plus d'idées. Et ,reprenant sa marche, elle ajoute

à la campagne ou à In ville. Bessy Bell et -M.ary 1 reprend Bessy Bell d'un ton " Je vais voir s'il existe encore."
ýLary Gray ne vivaient plus aussi recluses grave. Je me suis scrupuleusement inter-
qY'autrefis ; elles acceptaient avec em- ragée ; nous stmrnes t outes deux dans'er- (Laßn au prochain numro.)
pressement, dans le voisinage, certaines reur; notre amitié n'a subi.aucune altéra-
parties de campagne. Elles n'en étaient tion ; nous nous aimons toujours de même;
pas plus gaies, il est vrai; mais la dissipa- seulement... .je rois.. il me semble....
tion.leur était devenue tout à coup un be- -A<hève !.. .. 'que te semble-t-il? LE CHEMIN DE FER DU NORD
soin. Le temps change les caractères, di- -Que la vie a plus d'un mabile ;.que Le Conseil de Ville a, vendredi dernier,
saient-elles. . Le temps n'était pas le mut plusieurs sentiments... .ou intérêts.. .. adopté un Règlemôent basé sur la proposition
propre ; il eût falu dire : l'anonr. peuve~nt s'allier 'sans se nuire;... que le apportée d'A ngleterre par M.L. ILLangevin

La peste <le 1666 éclate sur l'Ecose. 'Le tout est de savoit les comprer.dre.. .. et notre maire. Dans quelques jo'urs les c itoyena
Perthslitre est: ravagé par la contagion. les diriger; qu'en. s'expliquant... .on peut <le Québec vont être appelés à don-
Adieu les plaisirs "et les fêtes ; on n'entend s'entendîre ; et qu'enfin.0...n'est-ce pas, ner lenr approbation ou leur désapprobation
parler queý de maladies et de décès. Cha- Mary ? à ce règlement, dont dépend peut-être la
tun sisole et fuit ses semblables. Conster- -Oui, c'est possible, Bessy Bell; mais prospérité de Québec. Nona u'avons aucun
nation générale. franchement, ce n'est pas clair. doute sur le résultat de cette assemblée ;les

Les orphelines de Brunbraes, protégées -J'y réfléchirai davantage ; et. c'est Québecquois accueillerontavec enthousiasa-
p'ar la Providence n'ont poiut encore été pour cela que je mtn vais. 1'iens ! chère me les propositions qui vontieur être propp-frappées par le Béau. Néanmoins une sou- Mary, fai un plan. J& 'refiedrai to le- sées, et qu'ilj accepteront dçrbon cSur les
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